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} Seeonde Chambre des Etats-Généraux. 


8 Ja séance de samedi, la Seconde Chambre des Etats- 
UX a regu communication d'un message royal _accom- 
d'un projet de loi relatif à la cession’ des houillères de 
Ne dux cóncessionraires, éventuels ou futurs, d'un chemin 
Àé Maestricht à la-frontière prussienne avec un embran- 
Nt auxdites houillères. EE 

det de loi est motivé sur ce que tant dans l'intérêt du 
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© pout êtresfaite pour le terme de quatre-vingt-dit- 


Pis dispositions de ce projet de loi: : 

Malse La direction et les revenus’ des houillères domaniales 
<tade, ainsi que les bâtimens, machines à vapeur et autres 
benant, pourront être cédés pour un terme de quatre- 
Keneuf ans, aux concessionnaires éventuels et futurs 
Min de fer de Maestricht à la frontière prussienne avec 
tänchement auxdites houllières, à partir de l'époque 
Wer entre le ministre des finances et les concession- 


de ier 


KM 





. Cette cession se fera sous les conditions suivantes : 
Concessionnaires devront verser annuellement dans les 
U trésor le montânt de ce que les houillères pro- 
bansdelà de 60,000 florins, jusqu'au montant de fl. 5,000 
la moitié.du produit surpassant la somme nette de 



















Moduit net doit se faire en dehors du calcul des capi- 
Pyés à l'exploitation, du paiement des intérêts, ainsi 
8 occasionnés par la construction de nouveaux bâti- 
ines à vapeur et autres; . 
Die fixé ci-dessus échu, les houillères doivent être 
S Aux domaines avec tous les bâtimens, machines à va- 
“tres matériäux y apparteriant, avec la provision de 
A s'y trouvera, ainsi que l'embranchement du chemin 
Aduisant auxdites houillères avec tous les bâtimens, 
à vapeur, waggons et autres matériaux, sans que l'Etat 
u payer une indemnité quelconque. 
Y@Rposé des motifs qui accompagne ce projet de loi, il 
ten 1842 déjà, le gouvernement avait envisagó l'éta- 
t d'un chemin de fer de Maestricht à Aix-la-Chapelle: 
Rt d'une telle importance, qu'il voulait l'établir 
‚1de V'Etät; mais ce plan n'a pas été généralement 









hate les houillères de Kerkrade aient terme moyen, rap- 
Eéeseommune fl. 3,415,92} le gouvernement n’hésite 
ar cette somme lorsqu'il s'agit de l'amélioration des 
raasport pour le développement de l'industrie et du 
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ide le Journal du Limbourg dit aa sujet da projet de 
8 ; 8 
JPhehons doncau terme des difficultés qui s'étaient 
Ne PU fe à la róalisation de cet iraportant projet, et 
aar Vijg, Persundós que l'espoir d'un meilleur avenir, dont 
like. Us avions lieu de pouvoir donter, va se ranimer 
etn ig teurs. 
ha 5 Cls les plus chers sont done dans les mains des re- 
aa de la nation, et‘nous nvus pèrmettrons de leur 
ain Rains Simple prière : 
lg Verjn, CU, Nobles et Puissans Seigneurs, qu'en 1842 
sgt Staie lement avait reconnu que Vétablissement du ratl- 
KU Bree Pour nous une question tellement vitale, qu'il vou- 
ES UP sous Fa garantie de Î' Etat. : 
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n B pn : 
N iaer Orconstanoes rendnient singulièremeut aventureur s’était 
> UGement du mois dernier. 


Dn den RUE où, À ) s : 
has esn, © spéculationset le jeu sont si fort à la mode, la manie 
We pu que devenir de plus en plus florissante. 


Var? ki dans nn de nos 













Rie e de An de nos clubs élégans et dans plusieurs sociétés de 
UR „he die dane toujours ouvert. —un wager's ou uu bell's book, 
ler, Maas Pages d ie clubs de Londres qui ont imaginé ce genre de com- 

es” dieg, La U tivre sont toujours chargées de propositions originales 


dosa Ee Daran dont nous parlons était congue à penggèsen ces 
NRS Milje louis de nos lions les plus merveilleuz: 
ole pile Wis que d ici À la fn du présent mois je piguerai uge tète 
die oi aj gela lait eri 
à i -_Meenil de nei 
di Se sformnl kk 
PN ha le pari fut tenu, Deux ou trois amis dévoués vouturent 
en, le an le privit sbr de lintrépide parieur, tandis que les amateurs se 
Rini; ® toaln 50 Ce s'inscrire. contre lui, Dans ces sortes d'affaires, on 
Da Ure avanta à la Bourse. Lorsque les chances d'un parti pren- 
ke 28 mars fi &euse, on cède une inscription avec bénéfice. C'est 
Ourgeon’ Geens maronnier d 
ik, Ce qu i étai 
Ox qui ‘éraing OI était 
de La tivière 
ee tête, Il éta 


dans les premiers jours du mois de mars, au 
Be enveloppait la ville. 


} m 
; Sauro Comma 
LN 


Dh le 


N | pas arrivé depuis seize ans, quel- 
nn Gontrede nageur vendirent leurs ac- 
„„tarriant des glafons rendait ir possible toute 


le au Moment Gene rrobable que Pimprudent pariear abau- 


P:voiei que, d 
» dans les derniers jours d i 
ef brie la tiëde haleine dn pes 
8, Uhe'douce chaleur se 


tgene ak AUse, retombent au-d 


Û Phiver disparaît 
Printemps fait fandre l'écorce 
répand dans Patmosphêre; les 





Adi d h easous du pair, tandis que les 
en ® sacoride ee Mèmes proportions, — Enfin, ländi daiaser: 

î rh Cution die en du SATA) se sont réunis à Asniè- 
: L:] À ageure, î i 9 
ien du pari est none da da aen er petan ef 


notvet, arrivé au milieu 


Pésalament k 
Voarde la tête la première, 


Préeipitd dans 





Sark celui de la. prospérite générale, la: cession des 


u jardin des Tuileries n’ayant 


»»Depuis cette ópoque nous avons qnelquefois douté, mais 
*»jamais désespérê de la rôalisation de ce projet. L'industrie 
»» particulière s'en est eimparée et n'attend que le vote des 
»» chambres poar la concession du charbonnage domanial. Que 
»»ce vote nous soit favorable! qu'il ne se fasse pas trop atten- 
»»dre: Nous avons perdu un temps prêcieux jusqu'ici, et il 
»»dêpendra de la chambre de saaver l'année qui est commen- 
»»côe.… Pour nous la question de ‘temps est une question im- 
» mense; quand une localité est gà soufFince, la ruine marche 
»à pas de géant, et il entré-duts:notr®întime con victiöïi ue 
»»de la loi qtre vous allez woter datera poùr nous l’épotue 
»sd'une ère nouvelle, qhie-nous attendons avec Ìa plas vive, 
»» mais aussi avec la plus légitimne impiatience. »» 

«Que les Etats-Gónéranx veuillent bien entendre et bien 
coniprendre cette sapplique — et le Limbourg, dans peu d'an- 
née, sera replacé sur le grand chemin de la prospêrité ; car ce 
railway ne sera quele premier rayon d'ùn nouveau soleil qui 
viendra luire sur nous, » 





Sur les observations faites par la section centrale de la Sc- 
conde Chambre des Etats-Gènéraux, au sujet du projet de loi 
relatif à la refonte de la monnaie nóerlandaise, le gouverne- 
inent a rêpondu queles inconvéniens d'un double étalon ne 
sont pas de ratnre à exiger le changement du projet de loi pré- 
senté, et que la Banque des Pays-Bas, consultée à cet effet, ne 
voit pas de difficulté dans le maintien du double étalon actnel; 
cependant,si l'on doit se borner à n'en adopter qa’un seal il fau- 
drait donnerla préfêrenceà celui en argent, comme étant le 
plus en harmonie avec la richesse nationale et les besoins jonr- 
naliers. 

Íl résulte de la réponse du gouvernement, qu'on évalue le 
montant de netre monnaie en argent à 644 millions de florins, 
et l'on pense quae la refonte: pourra être effectuóe en 1847. De- 
puis 1839 il a étó frappé pour ane somme de 9,812, 125 florins 
en pièces del fl. et de 2} fl., mais on en a envoyé 6 millions à 
Java. Le reste se trouve en grande partie à la banque des Pays- 
Bas. 

Le gouvernement ne partage pas la crainte de ceux qui pen- 

sent qu'en maintenant un double étallog, la somme destinée à 
Vamêlivration de le monnaie serait insafisante de plus de la 
moitië. 8 . 
- Le gouvernement évalueles ducatans existans à ‘und sómme 
de fl. 1,500,000, et la perte résubtagft de l'altération à 4 p.c.; 
les florins, beus (11 Al.) et les piècelfde 3 fl. à fl. 16,000,000, et 
la pertede 4} à 4? p. c. — Le moätant des écus de Zélande 
(2 fl. 69) à fl. 15,000,000; la perte peuten être óvaluée à 
fl. L057,500; les rixdalers (fl. 24) peuvent être estimós à 
fl. 3,500,000 et la perte à 81 p. c. celle des demiécus à 7 p. c. et 
celle des quartsà 14 p. c. ensemble fl. 317,530 ; le montant des 
pièces de 28 sous est de fl. 2,500,000 sur lesquelles il ya une 
perte de 8 p.c.; les escalins et pièces de 54 sous, rèduits à 5 sous, 
peuvent s'êlever à fl. 22,000,000 et leur perte à 51 p.c. les 
pièces de 8 et de 2 sous qui sont encore en circulation, peuvent 
être évaluêes à fl. 3,500,000 et la perte sur cette monnaie ne 
s'élòve pas à moinsde39p.& _ 

Le total de la perte qui résuitéra de la reforite s'élèveà 
fl. 4,970,000. : 

Les frais de fabrication de la nouvelle monnaie s'élèveront 
à fl. 900,000 en catenlant sur 50 mitlionsen piècesde 2} florins 
et de florins, et 6 millions en pièces d'un demi etd'un quart de 
florin. , Cr 

Le gouvernement pense qn'on ne saurait mettre trop d'em- 
pressement à exöcuter la mesure proposée, ear chaque retard 
occasionne de nouvelles pertes, 





Depuis ce jour, qui a prématurément inauguré la saisón des bains froids , 
quelques imitateurs ont voulu suivre Peremple qui leur avait été donné. 
Avant-hier jeudi, une brillante partie de naiation s'est renonvelée à Asnières. 
Une douzaine de nageurs se sont bravemené et gratuitement jetés à Veau , — 
et à quelque distance de Pendrait où ils prêriaieut leurs ébats , les ots ont 
requ une brillante amazone qu’un rapide cêúrsier avait amenée sur la berge. 
Quelques henres aprèsavoiraccompli cet érploit, la belle nageuse, vêtue de 
gaze et de fleurs dansait la Polka au bal de l'Opéra. 

Si nous voulions raconter tous les ezploits“des Grecs, les colonnes du feuil- 
leton n'y suffiraient pas , et il faudrait un Hòmère pour chanter cette Lliade 
nouvelle , pour décrire les ruses el tes märideuvres de cette Odyssée indus- 
trielle, ï 

C'est en vain que l'éveil a été donné: le contrôle des salons est im puissant 
à repousser \’invasion de ces habiles fraudeurs qui savent prendre toutes les 
formes et se présenter sous les upparences les plus trompeuses. Leur nombre 
est immense et s’'angmente tous les jours; s'il était possible de les compter , 
on serait effrayé du total , et la préfacture de police elle-mème n’y eroirait 
peut-être pas, [ : 

La sociëté reste done à peu prês sans défense contre ce pillage organisé, Ii 
n'y …uraitqu’un moyen d'avoir raison des Grecs etde les forcer èla retraite : ca 
serait de ne plus jouer; mais comment renoncerà une récréation qui est de- 
venue pour les uns une douce habitude, pour les autres une passion irrésisti- 
ble, Tetle est la faiblesse humaine quel’on aime mieux se laisser faire et cou- 
Fir les chances de la fraude avec celles du hasard. Quclques mesures ont été 
Prises, mais inutilement; adroits et souples comme des serpens, les Grece pas- 
sent à travers les mailles du filet tendu pour les arrèter. Ils évitent avec art 
le piége préparé pour les surprendre 4 ils se dérobent habilement à la surveil- 
lance que l'on ezerce pour les découvrir. Cependant des cent mille moyens in- 
fructueusement employós ‚ilenest un quiaété couronné d’un plein succès. 

M. de Pa... recoit beaucoup de monde: sés soirées sont brillantes; on jouo 
gros jeu dans son salen. Cet hiver , des pertes cónsidérables avaient été faites 
par quelques habitués de la maison ; le malbeur qui s’acharnait à les poursui- 


\ vre ne leur paraissait pas de bon aloi. — Nous sommes dupes, disaient-ils; — 


mais de qui? Dans le nombre des heureux , il y avait assurément des joueurs 
que le hazard seul favorisait; comment-reconnaître ceux qui devaient leur 
fortune à des expédiens illicites? - : 

Sans doute, c'était difficile, mais M.de Pa. est un de ces hommes qui ne 
se découragent pas aisément. I tenait assentiellement à ce que ses hôtes fus- 
sent en sûreté ches lui, et ilnè dósespúra pas de parvenic à résoudre ce pro- 
blême. 
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rends un juste hommage eët celui-que vons pratiquez du bout de vos ea ee 









BUREAS DE LA RÉDAÁTI 
à La Have, Lage Nieuspst 
derrière le Prissagracht( 
BUREAU POUR L'ABONNEN. Ka; 
ANNONCES, \% je SE? 
Chez M, Van Weelden, Libri 
2 Spui, à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent être 
en voyés à la direction francs deport. 


La représentatian d’ Othello,donnée samedi dernier au Tkéà- 
tre Royal Frangais,a été honorée de la présence deS.M. Ia Refne, 
deLL. AA. RR. le Grand-Duc et la Grande-Dachesse hörédi- 
taires de Saxe-Weimar-Eisenach, de madame la Princesse Fré- 
derieet de son:aagaste fille, la Princessé Louise, et des Princes 
Alexandreet Henri des Pays-Bas. 


Avant-hier est décêdó en cette ville Son Exc. le ministre 
d'Etat, lieutenant-gênéral baron Merkus de Kock, chancelier 
et grand’croix de l'ordre militaire de Gaillaame et de celui dits. 
Lion-Néerlandais, membre de la Première Chambre des Etats- 
Généraux et président de l'ordre équestre du Brabant-Septen- 
trivnal. 

Le Roi perd en Ini un sujet fidòle et dévoné, la patrie un ex- 
cellent citoyen, qui a rendu des services signulós à l'état, et 
queses vertus privées et ses uobles qualités rendaient cher a 
ses nombreux amis qui pleurent sa mort. 

Nous publierons sous peu une notice biographique exacte 
sar le défunt. 





En exécution de l'art. 3 dela loi dn 27 dâcembre 1840, le 
ministre des finances porte à la connaissance du public que le 
montant des billetsdn trósor ómisen vertu des lois da 27 dé» 
cembre 1840 et du 19 juillet 1843, qui étaient encore en circu- 
lation aù ls: de ce mois, s'élòve à la somme de fl. 2,356,900. 








Ces jours derniers, la soeiêtó frisehne d'histoire, d'archóo- 
logie ct de philologie a tenu, à Leeuwarde, sa einquantième as- 
semblée pnblique. Cette séance à prósenté beancoup d' intârêt 
par les rapportsqui y ont été faits sur Jeg ousrages, les manus- 
eritset la collection numismatique de ls socióté. Le zecrëtaire, 
M. J.G. Ottema,a la entreautres. pièces intéraasantos, uu abrógé 
historique dn Zuidersée, qai.sera. publie incessammant dans le 
recneil des mêlanges tittóraires de la sacióté. 


_ Par différens arrêtés, le Roig accordè les brevets &'invertdon 
et d'importationsuivans: ln 

Un brevet, da 16 septembre 1843, pouf dix ans, accordé à 
M.J. Piddington, à Bruxelles, ayant élu domicile chez le no- 
taire de Bas à La Haye, pour Ì'importatioa d'un appareil - 
hydro-pneumatique, destiné au chanffäge et à la disti Ji 

Un brevet, du 2février 1844, pour quinze ans, à compter dn 
4 décembre 1843, accordè à M. A. Hallstte à Arras, ayant élu 
domicile chez M. F: C, Donker-Curtius, avocat à La Haye, pour 
Pimportation d'un tabe propulsear à rainure longitudinale et à 
soupape hermêtique, pour le service des ehemins de fer sur 
lesquels on emploie la pression de Fair comme mnbile, 

Un brevet, dn 23 octobre 1844, ponr dix ans, accordé à 
M. L. Broquet à Bráxelles, ayant la domicile chez M. J. A. 
Speyers à Bois-le-Due, pour l'importation d'un apparóil de 
vidinges.” 

Un brevet, du 7 janvier 1845, pour cinq ans, accordé à M. T. 
Benham à Londres, ayant élu domicile chez M. C, C. Uhlenbeck 
à Delft, ponr ['importatinn d'an procédé perfectionné peur les 
chemins de fer atmosphóriques. a, 

Un brevet, du 19 février. 1845, pour dix ans, accordé à M. 
W.H. Ritschie de Londres, ayant élu domicile chez M. A. S. 
Preston à Rotterdam, pour l'importation d'un róéflecteur per- 
fectionnê, 





On écrit de Strasbourg, le 2 avril, à la Gazette.d' Augs- 
bourg : 
« Â moins qu'il ne surgisse des obstacles imprévus, Ia com- 
mission centralede la navigation da Rhin se rêunira extraor- 
dinairement à Mayence, vraisemblablement le 20 de ce mois. 


— 


Dans la foule des invités qui se pressaient àsa dernière Sninée , on‘ remar- 
quait un personnage qui s'était fait annoncer sous un nom atlemand et qui se 
présentait comme attaché au corps diplomatique. Le personnage en question 
avait la tournure et la tenue de emploi, Sun âge et sa gravitá faisnient suppo- 
ser une longue pratique, et le mettaient en dehors des prétentions éiégarttes 
qui sont apanage du noviciat. Il avait les cheveux poudréset la poitrine cri- 
blée de décorations; il portait des lunettes et son menton était plongé dans 
le large pli d'une cravate de mousseline. Aprés avoir passé lesalon en revue 
il alla s’asseoir à la table où se faisait la plus grosse partie, — nne partie de 
lansquenet; il tira de la poche de son gilet une bourse amplement garnie, et 
mit au jeu une pièce d'or; il perdit et il avanga un secend louis, puis un troi- 
sième,et ainsi de suite, perdantà peu près chaque conp‚ mais ne perdant 
que son or el couservant dansla mauvaise fortune le flegme germanique et 
Vinaltérable stoïcisme du vieuz diplomate. Au bout d'une séance de denx 
heures, sa bourse étant complètement vide, il se leva avec calme ‚ quitta le 
jeu et alla dire quelques mots à l’oreille du maître de la maison. Un instant 
après M. de Pa... faisait appeler dans son cabinet trois des principaux joueurs 
qui avaient moissonné une abondante récafte an lansquenet. 

Ces messieurs se présentôrent d'un air assezintrigud. M. de Pa... était de- 
bout près de la cheminée, le diplomate était assis devant une table et il bat- 
tait nonchalamment un jeu de cartes. S 

U yeut un moment de silence, que le diplomate rompit par une brusque 
apostrophe. 

— Mes bons amis, dit-il familièrement aux trois jougurss vous êtes des 
hommes de talent, et je n'ai pu résister au plaisir de vous adresser mon com- 
pliment bien sincêre. Excusez-moi si je ne l'ai pas fait tout à heure en pré- 
sence dela société, mais je oraignais de blesser votre modastie. 

=— Mowsieor, répondit le plus hardi de le troupe, nous n'arons pas ’hon- 
neur de vous comprendre. B 

—de m'esplique, continna froidement le diplomate. Le talent augnel je 


— Qu'osez-vaus dire, monsieur! dirent à la fois les trois 
à dissimuler leur trouble sous le masque de l'indigaation, 
-_— S'ose dire la vérité, reprit l'inflezible diplomate; — mais, ajouta-t-il, 
après avoir payé le tribut de mon admiration, permettez-moi de céder à un 
tnouvement d'amour-propre et de vous montrer que dans les cours étrangò- 
res, il ya desgensqui pourraient latter avec vous d'adresse et de deztérité. 
J'ai observé avec attention votre tactique, et je erois l'avoir parfaitement sai- 
sie. Si je ne me trompe, voici da quelle fagon vous vous y prenez. 

-— Mes chers messieurs, continua le diplomate, vous m'aver gagad quaran-’ 


joueurs, cherchant 


„Natl donte que les gon vermemens intéressós ne tombent d'accord 

au sujet de l'abolition ou de la réduetion du droit du Rhin, 
d' autant plus que la Hollande, la France, ia Bavière et leduché 
de Bade se sont ‘déjà prononeës d'avance poer F'abolition en- 
Gère. Le gouvernement néerlandais étant anssi dans intention 
de réduire le droit fixe, on espèrequc la Prusse ne balancera 
pas plus longtemps à donner son adhésion à une mesare qui 
paraît être devenue indispensable dans Y'intérêt du commerce 
rhénan. » - 





‘Nous recevons les journaux du Mexique jusqu'an 2 mars. 
Le Diario del Gobierno publie le rapport des deux chambres 
rénnies en grand jury pour juger le général Santa-Anna. Ce 
rapport a êlê In en séance publique le 24 février. 

En voici la conclusion: «Îl y a lieu à accusation contre S,Exc. 
le general Santa-Anna, président de la république, pour avoir 
portê atteinte au système de gouvernement établi sur les bases 
organiques, et pour s'être rêvolté, à main armée, contre le 
gouvernement constitutionnel rêtabli dans la républiqne.» 

La foule qui encombrait les tribunes de la chambrea témoi- 
guêà plasieurs reprises son approbation par les plus vifs ap- 
plaudissemiens. Les journaux expliquent ces déinonstrations 
passionnées par l'indignation gênèêrale qu'avait causèe le ton 
d'insolence et de foffänterie qui règne dans une letfre que 
Santa- Anna avait adressêe la veille, du château de Perote, au 
ministre de la guerre et de la marine, 





La Gazette generale de U Eglise publie unelettre pastorale 
de l'évêque de Mayence an clergé de son dioecèse, au sujet du 
nouveau mouvementreligieux qui se faiten Allemagne, Nous 
en extrayons les passages suìvans : « Qnaique nous n'ayons rien 
à craindre pour notre sainte êglise fondée par le Christ et édi- 
fiëesur un roe, et que notis ayons pleine confiance dans la pru- 
messe du Sauveur, quae les portes de Venfer ne prévaudront 
point contre elle; cependant, nous nedevons pas rester indif- 
fêrens ‚lorsque nons voyens Satan pousser à leup perdition des 
âmes qui nous sont confièes. Nots vous erigageons donc à re- 
doubler de zèle et par vosinstructions el vos‘exhortätions,à gar- 
der vos paroissiens des attaqnes dirigées contre V'églige. Faites- 
le avee doneeur et charité, car un serviteur du Seigneur doit, 
selon les expressions de l'apôtre, ne pas employer un langage 
violent et provoeateur, mais il doit se montrer indulgent et 
patient envers chacun, rêprendre avec douceur ceux qui ré- 
sistent à la vérité, et pricr Dieu de teur accorder Ia grâce de 
connaître la vérité ct de les délivrer ainsi des embûches du 
démun. Nous vous engageons de plus à nous faire connaîtr: 
immêdiaterrent toute tenlative qui ponrrait Être faite dans vo- 
tre paroisse pour introduire quelque ehangement religieus.» | 





Contrcfacon en France. 

Comme nous l'avons annoneé dans notre journal d'hier, 
la chambre des députés a adopté le 10 de co wmois,à l'unani- 
foité le “projet de loi relatif à la contrefagon en France d'ou- 
vrages littóraires pübliës dans lès étais sardes. Le nombre des 
votans êtait de 237. MM. St-Mare Girardin, Vivien et Lherbette 
ont adréssé àl. le ministre des affaires éträngères quelgurs 
jucstioris súr les résultats de mêmo genre obtenus ailleurs, 
ouda moins sur les nêgociations entamées, pour établir avec 
d”antres ètats Ia réciprotité de la protection due à la propriété 
fitiöraïre. M. Gstizat à protestó de ses efforts pour faire Lriom- 
pher ce priùcipe partout comme en Sardaigne; M. de Lamartine 
a elos le débat par quelques paroles pleines de forceetd'autoritó 
en fuveur da la prôtection ‘due aux euvres de |intelligence 
francaise ; il a demande au gouvernement de présenter prochai- 
nement nne nouvelle loi sur la propriëêté littéraire. 

Nous remarquons le passage suivant du discours prononcé 
dans cette discussion par M. Guizot: 

_ «Le ministère précédent s'est trouvé,à l'égard de la Hollande, 
dans la même position que nous à égard de la Sardaigne. Ponr 
obtenir en Hollande la eonséeration dn principe de la proprièté 
littèraire et \'abolition de la contrefagon, il a falln, par un traité 
de commerce, accorder des avantages-particuliers à la Hollan- 
de, Il ne faut pas oublier qu'en ‘pareille’ matière, on traite à 
deux, que chacun defend ses intérêts et recherche ses avanta- 
ges. T'aurais bien voulu obtentr la vonsèeration de la proprièté 
fittèraire frangaise indépendamment de toutes concessions co- 
merciales ; je puis assurer ['honorable préopinant qu'il n'a pas 
besoin de ine reconsmander, dans les négociations futares, de 
séparer la question de la contrefogon de tonte autre question, 
J'yferai de mon mieux ; maisje n'ose pas rópondre du suceès 


…an 


te-cinq louis,mais entre goufréres on ne se dépouille pas, et j'espêre que vous 
aurez \'obligeance de me restitner mes pièces d'or, auxquelles j'ai la bassesse 
de tenir beaucoup. ee 

Gaslijnee mots inintelligibles fnrent balbutiés par les trois Grecs désonte- 
nancês. 

— Plait-il? reprit le diplemate; doutez-vous de inan droit à cette restitn- 
tion, et me contesteriez-vons, par hasard, la qualité de confrère? Pent-être 
dirà-t-òn, pour rabaisser non mérite, que je me suis servi de cartes préparées. 
Je veux renverser cette objectiou : celui de vous, messieurs, quia des cartes 
dans sa poche; veut-il avoir l'obligeance de me les préter ? 

_ Les trois Grecs se regardèrent avec anzióté, 

— C'est à vous gneje m’'adresse, continga le diplomate en désignant uu des 
accusés. Vous avez un jeu de cartes dans la poche droite de votre habit. Vos 
deux camarades, plug habiles, plus expérimentés, avaient jugásuperflu de 
pr ndre cette précaution, 

— Assez, dit M. de P.… — Terminogs cette scène. Sortez, messieurs: je ne 
veux pas faire d'esclandre; je me contenterai de signaler vos noms et de vous 
recommander à la vigilance de Ja police. 

— Fort bien ; mais avant de battre en retraite, rendes-moi mes quarante- 
einq louis, s’écria l'inexorable diplomnate, 

Disant cela, te diplamate mêla-de nouveau les cartes qu'il tenait entre ses 
mains et il les distribua une à une en les anhongant avant de les retourner. Lu 
démonstration acconipaguait le fait, ct chayue fois la carte prédite répandait 
à lappel. — 

Le reis joueurs gardaient le silenee. 

Chacun des trois Grecs ge hâta de déposer une poignée d'or sur la table ; 
ele ils disparurent avec Ja fiévreuase précipitatton que donnent la honte et 

a peur. 

MH. de Pa... était arrivó à seg fins, et pour obtenir ce résultat, il avait eu 
Pheureuse idée do faire jouer le rôle du diplo:nate par un célèbre prestidigi- 
tateur, passé maìtre dans les tours de cartes, observateur cleirvoyant, pra- 
londémen!t versé dans les ténébreux artifices qui échappent aux yeut du vul- 
gaire. : 
Un antremoyven a été mis en csuyre,dernièrement chezuaedes notabilités 
de la Gnance. 

Pendant que les jonenrs se livdaient bataille dans un des salons, une séan- 
ee de magnétisme avait stesétement lieu dans une salle voisine. L'ezpérience 
produisit deseffete qui frappèreat vivement ceux qui en fureat témoins, Ame- 
"ure à l'état d'eztase et de vision, une jeune somnambule déorivit le salon où 
elle n'éteit jaiais entrée et le portrait des joueurs qu'elle n'avait jamais vus, 


par la raison que j'ai donnée tont à Fheure, c'est que l'intérêt 
n'est pas égal des deux parts. 

» L'honorable préopinant ne sait pas ct ne pent pas savoir tul 
ce qne nous avons fait à cel êgard. Mais nous avons insistó pour 
obtenir à la fois la donble concession, la double garantie dont 
je parle. Ce n'eùt pas êlé grand'chose que d'avoir de la Hol- 
lande la reconnaissance pureetsimple du principe de la pro- 
prièté littéraire ; la Belgique est à ses portes; si elle avait con- 
tinuê d'acheter nos livres contrefaits en Belgique, naus aurions 
obtenu peu de chose, Pour atteindre le but que nous nous pro- 
posons, il fant lier les deux conditions, obtenir les deux con- 
cessions, Nous l'avons fait avec la Sardaigne, et c'est prócisó- 
ment à cause de cela quej'attache à cette convention avec la 
Sardaigue uneussez grande importance; c'est un premier succès 
complet, qui, je lespêre, en amènera d'autres. 

» Pour revenir au traité avec la Hollande, dont parle le préo- 
pinant, cetraité a un terme; on peut ledénouncer, nous ap- 
prochonsdeeeterme; la Hellande, àce mornent-là, tiendra 
beancoap à conserver les avantages du traité ; nous aurions à 
examiner s'il faut les lui concêder de nouveau. » 

Le Courrier-Frangais demande que le ministère ouvre avee 
tous les états des négociatiouns pour la répressiog de la contre- 
fagon ; voiei re ija’il dit à ce sujct ; id ns: 

« Ce n'est pas assez que lesmarchê sarde pour notre librairie; il 
importe de poursuivre les nêgocialions s'il y ena d'entamees, 
d'en ouvrir de nouvelles et de faire prèvaloir par toute l'Euro- 
pe le principe de répracité que la chambre a adopté aujaur- 
d'hui d'une voix unanime, La prcaterie belge est une honte pour 
ta civilisation et une raine pour notre pays; que le gouverne- 
ment frangais la poursuive à ontravce, qu'il la combatte soit 
par des négoeiations directes avec le cabinet de Bruxelles, soit 
par des conventions spéciales avec les divers pays qu'elle appro- 
visionue ; Vappui dq ses adversaires les plus dêcides nelui wan- 
qrera pas dans la lutte qu'ilaurg à soutenir pour le trionsphe 
de la justice et du droit, » 

D'un autre côté le Journal allemand de Francfort publie 
une correspondance des frontières de la Belgique dans laquelle 
nous remerquons le passage suivant: 

» Les négociations pendantes entre la Belgique et la France, 
au siijet de la eantrefagon, n'ont produit jusqa'à ce jour aucun 
rèsultat. On dit aujourd'hui que le cabinet des Tuileries veut 
vavrir des nògociations avec les gouverneiens allemands au 
sujet des éditions contrefaites, avant de se déeider à payer les 
sommes considèrables quo le gouvernement belge exige pour 
indemniser les libraires qui se livrent à la contrefagon. Sans des 
traités formels avec les gouvernemens allemands, le vol des ou- 
vrages (rancais, banni de la Belgique, pourrait fort bien conti- 
nuer en Allemagne, » 





Le collége de Maimooth. 


Au moment où le collóge de Mainooth a tant fixé l'attention 
publique, un apergu rapide de Ì histoire de cette institution ne 
peut manquer d'être lu avee qnelque intérêt. Co collége est 
situê dans le comtû de Kildare, où il existe encore un autre 
établissement catholique du’ même genre, ‘savoir à Glangowes- 
wgod. Le collège royal de St-Patrick, antrement dit de Mai- 
nootb, fut fondu en vertud’un acte ómanó en 1795 du parle- 
went irlandais. Cette institution fut créée dans le but de for- 
mer, dans le pays même, des prêtres irlaadais qui précédem- 
meut étaient obligès de frèguenter divers colleges sur le 
continent, Oavert pour cinquante étudians dans le mois d'oc- 
tobre 1799, cet établissement compte maintenant une existence 
d'un demi-sièclg. Peu de temps après qu'il fut établi, on y at- 
tacha un collège pour des étudians laïques, mais ce dernier fut 
supprimê en 1817. Ge collóge ast dispose ponr y loger 450 êtn- 
dians. Sur ce nombre, 250 elèves sont designés par les évêqnes 
des divers dioeèses lors des examens annuels dans les provinces. 
Ils ne paient qu’ane fois pour toutes 8 guinées à leur entrèe au 
collège, et c'est là la seule rêtribation qu'ils aient à acquitter 
durant leur séjour dans l' établissement. Le reste des élèves sont 
en partie des pensjonnaires qui, indêpendamment de 4 guinces 
d'entrée, paient 21 guinées par an, et des demi-pensionnaires qui 
ne paient que la moitié de cette somme, Les dépenses du collège 
sont couvertes par diverses sources de revenus et de legs, ainsi 
que par Valloeation qui lui est accordée annuellement par le 
vote du parlement, L'administration en est conliée à un pròsi- 
dent, vice-président, diacre et procureur vu trésorier. Les 
èlèves sont enseignés par des professeurs dans les écritures 
saintes, la théologie dogmatique et morale, la philosophie na- 
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expliqua le jeu qu'elle ne connaissuit pas, compta lessommes engagées sur les 
tables, annoug: les cartes que chacuu se donnait. Sa jerspicacité nose trou= 
va pas une seule fois en défaut. Eùfin, répoudant aux questions qui lui étaient 
posées, elle désigna plusieurs grees, en indiquantevee une graude luaidité 
leur mauiêrs d'opérer, * jn 
« Parmi les lettres d'invitation qui ont c 
quaît une ainsi éônque: si 

« Vous êtes prió d’assister au baptême de ite Rébecc 

« Dela purt de MK. le comte et de Maze la comtesse de D……, parrain et mar- 
raine. »- He : 

Une assermblée nombreuseet brillante s'était rendue à cette invìitatioa. 
Pinsieurs files d’élégans équipages occupatent les avenues de l'église. La 
fonte se pressait autour dea fonds ba ptisntaux, dans attitude da reeuneillemeunt 
et de la curiasité. Enattendant ta cérémonie, ou s’entretenuit de Ja jeune 
néophyte, dont l'histoire est assez rernarquable. 

L'origine et l'enfanoe de mademoiselle Rebecca *** offrent de singuliers 
rapports avec les premiers chapitres de la vie de mademoiselle Rachel, Coun- 
me notre célèbre tragédienne ‚ mudemoiselle Rebeooa est née d’nne 
pauvre famille juive, et dès l'âge te plus tendreellaa commencé par chan- 
ter dans les rues, sur les promenades publiques ct devant la porte des ca. 
fés. — Un jour, une voitare rapidewent lancée débouche dans la rue 
Neuve-des-Petits-Champs ; la petite echanteuse était là, elle n'a pas le 
temps de se rauger, et elle tombesous les pieds des chevaux. Aussitôt la voi 
ture s'arrâte, une date en descend : c'ótait lu comtesse de M..; on relève ta 
pauvreenfant, qui u'était que légòremeut blessée, on LE) dépose sur les cous- 
sins de la calòche, eton la transporte dans un riche hôtel où les soins les 
plus empressés lui sont pradigués. ‘ 

La figure intéressante, la douceur et la-grâce de la petite chanteuse gagaent 
le eceur de la comtesse. Rébacca n'avait jamais conumu sa mère; son pêre,pau- 
vre diuble, faisait Je métier de musicien ambulant; malade le jour de lacci- 
dent, il n’avait pas accompagné sa fille dans sa tournée artistisjue. On le fait 
venir à I'hòtel et la cointesse lui dit: « — Je suis riche, je n'ai pas d'enfant, 
voulez-vaus me confier votrefilte, jeme charge de son éducatian et j'assnre 
son avenir. Quant à vous, je saurai reconnaître votre complaisance. » Cette 
proposition est acceptée, et voilà Rébecvainstallée chez sa protectrice, dont 
Faffection pour elle augmente ehaque jour. On lui donne d'excellens maîtres, 
eîle profite admirablement de leurs lecons, sa benutó se développe avec ses 
talens, et au bout de quelques années, la petite chanteuse des rues est dove- 
nue ue personne accompliie, 

Avant de la peésenter daus le monde, où son eatréc ne pouvait manquer de 





irculé cette semaine, ou en remar- 
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cle bien singulier. Il s'agit d'une maison ecclésiastit” ; sj 





turelie et expérimentale, la bogique, les belles-Igttres. les Î 
gues hébraïque, grecque, latine et frangaise, ainsi qne & 
l'éloquence anglaise et irlandaise. 
Les étudians sont tenusde selever à 5 heures ct demi 
inatin et de se coucher à 8 heures et demie du soir. [ls p 
d' ordinaire dans le collóge cinq ans, dont deux sont cunsië 
aux humanités, àla logiqne et anx mathématiques, et les be: 
dernières années à la théologie. La durée de ces études S:} 
geelquefois abrégée par la suppression du cours de math? 
tiques, Les bâtimens du collège sont très- vastes et se comp 
d'un eorps-de-lagisavee des ailes d'une grande étendué: 
frais de construction s'en sont êlevésà 32,000 liv. st. 
compris ceux occasionnés par les derniers agrandissemens qu 
y a faits. Un terrain de 44 acres, transformé en pare pour a 
eréation des élèves, fait encore partie de ce vaste et im pore 
etablissement. Le subside de Vétat accordé annuellement Aij 
vote parlementaire s'est élevójusqu'ici à 8928 liv. st. ; pal l 
dernier vote, il a êtê porté au chiffre d'environ 28,000 Keim 
















































































‚Les Jésuites en France. EE 
Le Constitutionnel publie Varticle suivant à l’occasio 
procès Affenaër, dont nons avons rendu compte danig 
n°s du 12 et du 13 avril : ie DE 
«Nous avons publié le compte-rendu exact et fidèle du 
curieux qui vient dese déroùler devant la cour, d'assisep SÀ 
a fait apparaître de nouveau cette société. des jêsuites, TSP 
sée par nos lois, condamnée par l opinion et toujours à 
toujours debout en présence de nos institutiòns qu'elle 
L'affaire, après avoir subi l'appréciation de la justice, &-£ 
même temps être soumise au jugement du public. Elle ff 
me, en effet, des enseignemens utiles qui doivent être rec 
» Nous n'avons pas besoin de le dire, nous ne nous mêl? 
rien dans l'ceuvre dela justice. Nous applaudissons au 
ment qui vient d'atteindre un homme jugé coupable de 
d’ hypocrisie. ie 5 ’ dte 
» L'existence de la communauté des jésuites en F rancê ®, 
quoi surprendre. Comment! la loi est formelle à cet égafé’ 
arrêt de la cour royale à la date de 1826 lui a donné um 
velle vigueur. Et au mépris de la législation et de la jur? 
dence, cet institut s'est installé dans notre pays. U ne, „or, 
point de quelques prêtres vivant en commun et suivant à ! af 
une règle religieuse. C'est un ordre tout entier, ayant sof! E 
nisation, sa hiérarchie, son unité. Nous avons parmí 2? 
compagnie de Jésus. La France n'est qu'une de ses p&@"” df 
Un provincial, un procureur, des pères profès, des affliés® zi 
juteurs composent la milice. Il y a des maisons de probe 
noviciats, des schalastica. La loi existe; pourquoi n'est 
exécutée? 
» IÌ faut Pavouer, cette affaire présentait d’ ailleurs uw 
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institnt religieux, d'un ordre destiné à défendre la fot. » » 
parle cependant qued’actions métalliques d’ Autriche, dors 
tions de Naples, d'emprunt romain, de tontines, d'acht 
chemins de fer, d'opérations de change sur les ducat 
notes, de rentes au porteur, de 3 et de 5 pour cent: onse 
rait vraiment dans le comptoir d’un banquier. Ce n'est nj d 
la spéculation se présente sous toutes les formes; ventes © 
d'objets religieux, commerce d'estampes pieuses, 
édifians. On passe des marchés avec des nógocians ef es. #5 
lithographiques, avec des chasubliers, avec des librafe” 
ouvrages si méritoires du père Loriquet rapportent, 60 
champ au soleil, sept mille franes de revenus. IÌ y es, 
France des maisons d'éducation dirigées par des press F 
petits séminaires où l'on enseigne ces absurdités et ceS Ps 
ges! C'est pour propager encore cet odieux enseigneme? deint 
rigue que \'on demande la licence de l'instruction sepons” 
la liberté comme en Belgique ! 

» La comptabilité est en partie double: on vend 
Bourse. La maison de la rue des Postes traite de pair & 
son Rothschild. Le chiffre des affaires s'élève ann 


trois ou quatre millions; il est plus difficile de fiseF a 


bénéfices. Enfin dans la chambre de la procure, S0US"£ 
serrure, il ya une caisse, de laquelle un commis Pe 
240,000 fr, sans qu'on s'en apercoive. 

» Au reste, si le proeès actuel laisse exhaler, pouf, 
parfum de mercantilisme et de négoce, ne nous ® 
Tels ont été les jésuites de tous temps ; leur amour ” nen 
lation n'est point une nouveauté. Est-il besoin d'invod”. à 
le prouver, les bulles des papes, les ordonnancé® EE je 
les arrêts qui ont essayé vainement de réfréner ef. Se 
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produire nae vive sensatiou, la cointesse qui róvait de hautes © a sì 
ea fille adoptive, voulut lui faire abjurer le judaïsme. Rébe ot é68 
dans la religion catholique; fa conviction éolairason Ânie, et gntsb 
pour l'abjuration de la jeune fille; forsqu'un ‘obstacle eure” ze 
s'opposer à cet événement. ait 95 
Atdd par les bienfaits de la comtesse, le père de Rébecoa 49 our” 
la carrière de musicien vagabond, et, fidèle à son incligations mer 
arts, il s'était fuit brocanteur de tableaux. Appliquant à ce pét riette ‚ 
titude, la sugacité, lesprit d'ordre et toutes les qualités indus! taind 
nes de sa race, it avait fait de bonnes affaires et acquis une js teel” 
De temps en temps il venait voir sa fille, qui lui avait eouser” 


le respect qu'elle lui devait; ses visites étaient ordinairement, 
i à fut ps 
e; 














lan op 
port, 
se passaient à parler de choses indifférentes. Quelle ne 
Rebecca lorsiyu'un beau jour son père lui dit : — Je emmer” 
thôtel de M.……,et désormais tu demeureras avec moi. » 

B La Camtesse et Réberca voulurent en vain s’apposer hee 
vieil israélite fut inflexible. — «Je ne venr pas que ma fille 
ligion, disait-il, et tant qu’elle resterait ici, je ne seraië Ppeecs 
prières et les promesses farent iautiles; il fallut eéder. R «von: ©; 
elle abandonna la brillante sphère où elle avait sì longtettPr tja con, 
eaurageuseimnent dans une modeste condition. Son pére vo muibtre Ee 
à prendre un époux qa’il avait ohoisi ; elle résistas mait-P k 
être obligéa d'ebéir lors:jue le viguz brocanteur mourat, 8 

Alors, — il ya un an de cela. —Rébecea revint aupres” so 
rien u’avait pu consoler de Bon départ; elle reprit sa plac® 
splendide avenir se rouvrit devant etle. za an 

Hier c'était le baptème,— dans quelques jours €6 sen est 
Phéritier d'une des plus illustres farailles de France.” ; oux 
becca, qui se nomme maintenant Héléne, apparte à SOU Pr 
milliou, qui sera triplée À la mort de la co:atesse. Ed 

Les abjurations ont été nombreuses dans ces CE wolguet Iig eid 
mieux lorsque c'est la conviction qai les opbre. — Mais dT ós IE jk : 
cora le génie de la spéculation qui prodeat ces mótane ese 
On nousa raconté l'histoire d'un jeune israélite q't! d 
à Rome, à Vienne, à Madrid, à Lisbonne, à Paris. Fort 4 
et d'un type très-caractérisé, aussitôt après avoir per di 
la reprenait pour se livrecà une nouvelie conversion, dt 
convertisseurs. El s'est enrichi à ce trafie, et aujouf „hrétier: 
sans que on sache au juste s'il est resté igraélite eu GUÊ*” 

nn ) Be 


ta 






dte: p er 
biert ne, 
„ed 















vroi dq 
ane 


dernief® 






Breia La bulle d’ Urbain VII en 1663, celle de Clément 

9, les statuts synodaux de l'évéque de Berythe en 
| bulle de Clément X en 1673, la bulle de Benoit XII en 
j Sentenge du Chatelet de Paris du 2 septembre 1760, et 
it, Ors du procès Lavalette, ce mémorable arrêt du parle- 
5 Ti chassa ces trafiquans du temple. 
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Nouvelles de Suisse. 
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A En … Zurich, 8 avril, 

L hel SSien naumee par la diète s est rêunie hier et au- 
Ge ine PL prôsentera probablement demain sou rapport. On 
di * Sur la proposition du député de Zurich, qui avait requ 
vib goet des instructions du conseil exècutif, elle s'est occu- 
kn @ question concernant la réduction de \'armée födèra- 

la core exprimé dans le sein de la commission le vacu 
an Bons de la Suisse intérieure missent leurs troupes à 
re dOn du commandant en chef de l'armée fèdèrale, ce 
hej Ait pas eu lieu jusqu'à présent; la commission s'est 
& ce voen, mais seulement sous la condition que les 

M@ seraient pas disluguêées, c'est-à-dire que celles de 
9 et des cantons intérieurs ne seraient pas employèées 
EL que les contingens de Berneet de Zurich, par exem- 
Peraient pas le canton de Lucerne. La question de 
R aussi été débattue sur la motion d'’Argovie; il pa- 
pdieaux veulent puursuivre leurs tendances anti- 

















tant cequ'elle peut faire, c'est d'exprimer des veux 
&d'iriviter amicalement Lucerne à en accorder une 
Zurich, 9 avril. 
On apprend, les membres radicaux de la commission 
Mus à la raison ou ont succombé dans Ia séance qu’el- 
pe lier, et la commission proposera à la diète soit des 
Shergiques contre les corps-francs demeurés sur pied 
Orment, soit une invitation pressante, mais sans con- 
gant appel àla glémence de Lucerne. Si nons som- 
Wloriné, cette tournure que \'affaire a prise au sein de 
lon est due surtout à l'ascendant du nouveau prési- 
te. 


| ik de Bâle-Campagne : 
vi 
di 


















































'e fait voir que les volontaires n'ont pas encore re- 
F8 projets de renversement. La voici : 
ores d'armes, 
blailg est causeque le règne des jésuites subsiste eucore, Leur 
leur laisse encore quetque rópit. Deux coups les ont ébranlós 
€ exterminera infailliblement. C'est oe qu'espòre, la partie 
Pulation, ce qu'attendent tous les hemmes civilisés, ce que 
Dos frères captifs‚à leurs mères, à leurs femmes éplorées, ce 
Otre honneur! Pourriez-vous souffrir que ces mercenaires ro- 
ent du peupte suisse, qu’ils nous honuissent et massacrent nos 
Cpurage done, camarades; aux armes! soyez prêts à combat- 
on des jésuites, entière amnistie et libération des prisonuiers, 
RCti de guerre de tout brave Helvétien! Ce que ne peut la 
Op voir du vaillaat peuple suisse : l'un y contribuera de son ar- 
‘Ysqn courage et de son sang. Car notre guerre n'est contre 
On, elle n'est ditigée que contre l'exécrable domination des ié- 


Srschain, 13 avril, on s'entendra, pour les mesures à prendre, 
länt Oberer à Sissach, 
nn Lucerne „8 avril. 
Palin, les vaingueursont trouvò des docuimens qui 
Fenseignemens curieux sur l'étendae de la grande 
que Dieu vient de róduire à néant. Ces documens 
[W'ourdie surtouten Argovie, à Berne, à Soleure et à 
“dne, cette conjuration s'étendait beaucoup plus 
€ dans des lieux où l'on ne s'y attendait guêre. Les 
@n main deslettres de M. Cucti, conseiller de ró- 
N all, lesqueltes font voir qu'il était du nombre des 
de l'expedition des corps-francs, et un des chefs les 
Mis dans cette affaire. 
Stel autres s'y trouver deux lettres, dunt l’une à Ml, 
Ès Iger et signée par le bailli Weibel de Muri, con- 
&de ne pas onblier, aussitôt Lacerne pris, de faire 
Fsanues dont suivent les noms ; l'aatre est une in- 
Part d'un amman d' Argovie à tons les habitans de 
PPP laquelle il leur donne rendez-vous tel jour et à 
targk endre part à Vexpêdition des eorps-franes. 
Big, millier environ de prisouniers, ditle Verfas- 
Eris dépend de la, madération que l'on observera pre- 
s ge ie da Lucerne. Une nouvelle expédition de 
err Srait pour résultat an massacre général; on he 
fe un frein à la rage des Lucernois. Qa'on Farsse_ 
4 egtans fédèraux, continuer paisiblement |’eavre 
bereid Ils ont commencêe et. q*'on attende tout ce 
ge Cspêrer, maintenant que l’affaire des radicaux 
‚ot échec. 
Kh Kd la Nouvelle Gazette de Zurich, en date de Lu- 


Eed 


h 


k \entó au docteur Steiger et au colonel Roshpeltz 
ie Dae telle vigupur qu'aujourd’hui même le tri- 
xs Wcuper de cette affaire. — Le procèsintenté à 
AQ cuitraire, ajourné. — Vendredi prochain, le 
£e räunira pour entendre les propositions du-con- 
SARceFRant les prisanniers. » 
todama Wnelettre de Genève, du 5 avril : « Cette 
Fa „TCaux se sont réunis au nombre de 350 aux 
„Principal était d'enrôler des volontaires, et 
«Pertira 200. On dirait qu'il s'agit d'une nou- 
__* Contre Lucerne, et cela sur une plas grande 


Îdòre ;n: R nes JR 
\CÌ Une intervention étrangère comine im- 


Ore zel, ‚eent-on de Lausanne à La Presse, sans 
Une Prôcisöment 
S id . 

’ Menacé d'u 


(que des Fr 


8 marcher au secours du gouverne- 
t 8 
À 

B Kersfon 

î ‚ {Ur aurait 


ne réaction ; selon d'autres, de re- 
ibourgeois et des Valaisans; enfin, 
sive contre en moins de vraisemblance ‚de 
Yateur, A jj, CS Cantons occidentaux attachós au 
vo forteme star de ce qu: se passe maintenant à 

tre Ja nl question de prendre des mesures prô- 

hb: Presse, afin de la préserver, dit-on, de ses. 


Journ 
: au ì es 
le Bran En X Stisses parlent de l'arrivöe d'une secon- 


u 
Went doen troupes de Sohwytz et de Zug, sous la 
“Otonel Abyberg, se sont avancées jusque 







“diëte n'a point le droit d'imposer nae amnistie à 


âlion imprimée a été adressée à tous les braves con- 





Unis aient à résoudre avec le Mexique. Ll existe entre les deux 


gile à juger, car trois caractèêres diffèrens-se trouvaient réunis 
en M. Trigueros, et tous trois ont part presque ógale dans la 


pourquoi, sur le pied de guerre. | 


prês de la frontière da canton d'Argovie, d'où elles observent 
les mouvemens des dèbris de l'armée révolutionnaire, et se 
tiennent prêtes, si la guerre continue, à prendre, à leur tour, 
l'offensive, en se portant sur Zoffingue et sar le Freyenarat. On 
s8 souvient qae les feuilles radicales avaient formeilement an- 
noncé, il ya un mois, que MM. Abyberg et Sonnenberg avaient 
refuse de prendre le commandement des troupes de Lucerneet 
de ses alliés, 

» [Ì est positif que des ouvriers allemands, établis dans le can- 
ton de Vaud, ont êté reerntós, ênrógimentés et passós en revue 
par un réfugië prassien qui avait prècédemment joué un rôle 
dans l'ex pêdition projetée contre le grand-duché de Bade. » 

Le Journal des Débats publie une lettre de la Suisse, où nous 

remarquons le passage suivant: 
__« Ces événomens auront, du moins j'ose \'espêrer, un résul- 
tat. Ils feront voir aux grandes puissances de l'Europe que la 
paix, en Suisse, est impossible aussi longtemps que le pacte fò- 
dêral ne donnera pas plus de force au directoire et à la Diète 
qu’ils n'en ont actuellement. Je compte revenir sur ce point; 
pour aujourd'hui je me borne à vous assurer que, si d'un côté 
nous ne voulons point de républiqae helvóétique une et indivi- 
sible, nous voutons à tout prix conserver nos suuverainctés 
cantonales; de l'autre côté, ilest certain:que sans une meilleure 
constitution de la Diète et sans augmentation des pouvoirs du 
gouvernement födóral, noms nous trauverums toujours sur un 
volenù, Le pacte actuel a étò Fait pour'des càntons aristocrati- 
ques. La Constitution de la grande majurité des cantons, qui 
comptent Ì million 600,000 habitans, sur 2 millions, ayant été 
ehangêe, il s'ensuit que le pacte n'est‘plus fait pour les cir- 
constances actuelles, Ou il faut établir tes aristoeraties, et je ne 
pense pas queni la France ni l'Angleterre vondraient y aider, 
on bien il fant que le pacte subisse des modifications qui le 
mettent en harmonie avec nos besoins, et, pour arriver à cela, 
il nefaut vraiment pas beaucoup de changeinens au pacte. Il y 
aura bien moyen de trouver des dispositions par lesquelles il 
sera désormais impossible que la Diète se spare, môme dans 
les circonstances les plus graves, sans prendre de décision. » 


— On éerit d'Insprueck, 31 mars, à la Gazette fédérale : 

On vient, dit-on, de recevoir ici la nouvelle qe le grand- 
duché de Bade, le Wurtemberg, la Bavièreet I' Autriche fe- 
raient,d’un comiaun accord, accuper par leurs troupes toute la 
frontière suisse depuis le Rhin jusqu'en Ltalie. 

D'rn autre côté , on éerit de Berlin, 4 avril: 

« Je crois pouvoir vous assurer de bonne source que le géné- 
ral de Pfuel se rendra à Neuchâtel encore dans le eourant de ce 
mois, la situation actuelle dela Suisse exigeant impèriduse- 
ment la présence de cet homme eirconspeet et ênergique. On 
dit qu'un jeune officier plein de talent „M. Wahlert, du 28° ró- 
giment de ligne en garnison à Cologne, accompagnera S. Exc. 
en qualité d' aide-de-camp. » 





Neuvelles des Etats-Unis. 


Nous recevons plusieurs numéros du Courrier des Etats-Unis 
jusqu'à la date du 18 mars. 

Les passeports que deinandait le général Almonte, ministre 
du Mexique aux Etats-Ugis lui ont étó dêlivrés, et il doit avoir 
quittò Washington depuis le 20 mars. À 

L'annexion texienne n'est pas la seule question que les Etats- 


pays une difficalté assez bizarre, relativement au paiement du 
dernier terme êchu del'indemnité dae par le gouvernement 
mexicain à certains citoyens des Etats-Unis. Nuus citons le 
Courrier dn 18: 

« Ce paiement s'êtant fait attendre, le cabinet de Washington 
le réclamp vivement, mais il lui fat rêponda qu'il avait été 
opérè, lors de son óchéance, entre les mains del'agent des 
Etats-Unis, dont on possédait leregu en rêgle. Grand étunne- 
ment à Washington, et de là explications demandées aux mai- 
sons Hargous et C° de Vera-Crus et Vosset C° de Mexico, agens 
désignés pour recevoir ca pitiement. Maisl'un et l'autre ont dè- 
elare n'avair pas vu cet argent. Le mot de cette ênigme vient 
enfin d'être tronvòet publi par l'Eaquirer de Richmond. 11 
paraît que la maison Vosset C°, chargée de recevoir les fonds 
à Mexicoet deles transmettre ensuite à la maison Hargous et 
Ce de Vera-Cruz , avoit pour associó M. Trigueros, qui etait en 
même temps secrêtaire du trèsot sous Santa-Ánna, et que ce 
monsieur se paya d'une main, comme agent fiscal mexicain, le 
montant de | indermnite, s'êlevant à 275,000 piastres dont il se 
donna, de l'autre main, un regan comme agent du gouvernement 
amêricain, Il déposa bienle regu au trêsor, mais quant aux 
275,000 piastres , il.ne las dèposa que dans se poche-etil a dis- 
paru avec eux après la chute de Santa- Anna, Maintenant, qui 
supportera la perte de cette.somme? Sera-ce le goüvernement 
du Mexiqne ou celui des Etats-Unis, oula maison de commerce 
dont faisait partie M. Trigueros ? C'esttà un procòs assez diff- 


respousabilité de san action. » 
La rupture entre M. Polk et 


‚gue de plas en plus des dómoecrates dusùd, pourse rapprocher 
deceux du nord, c'est-à-dire du parti reprêsentó par LM. Ben- 
tan et Silas Wright: on assure, d'un autre côté, que la question 
des tarifs soulève dójà de graves-dissentimens dans le sein du 
nouveau cabinet ; et que les roformes fiscales dont on prêtel'in- 
tention à M. Polk rencontreront une três-viva opposition de la. 
part de plusieurs hommes qu'il a lui-même fait entrer aux af. 
faires. 
En 
Nouvelles d'Angleterre. 
Londres, 42 avril. 


Dans la séance de la chambre des eommunes du Ll avril, sir 
Robert Peel a proposé la seeondo lecture du bill relatif au eol- 
lêge de Maineoth. Cette proposition & prevoqaë de longs dó- 
bats qui devaient âtrecontinués le 14. La mesure a été forte- 
ment combattue par M, Colquhoun, entr'autres par le motif que 
le séminaire de Maynooth n'esten effet qu'un eollégedesjésuites, 
et que la faveur qu'on semblait dispose à accorder à cette insti- 
tution, avait déjà rôveillé chez O'Connell tespoir d'amener sir 
Kobert Peel lui-môme à la rüpture de !’uuion entre!’ Angleter- 
re et \'Irlande.M. Gladstone a défende la mesure. Il a fait ohser- 
ver que les idées sur l'union entre |' Eglise et l'Etat étaient su- 
rannêes en Anglcterre et avaient depuis longtemps cessé d'être 


M. Calhoun acquiert chaque jour 
plus de notorièté et de gravité ; et le nouveau président s'éloi- 
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réalisées dans la pratiqne. Un autre membre M. d'Israëlia mra- 
nifesté ses regrets de ce que la présente discussion fournissait 
une nouvelle preuvo que toute opposition parlementaireavait 
disparu de la chambre pour faire place à un système de dècep- 
tion et de mensonge, 

Dans une séance précédente la cliambre avait rejetò, par 143 
voix contre 82, la proposition de M. Christie, tendant à ce qu'il 
fût fait une enquête sur la situation des universits d' Oxford et 
de Cambridge. Cette proposition paraît avoir aussi pour but de 
faciliter aux dissidens l'admission’à ces universitós. 

— Áu commencement de la séance, M. W. B. Ferrand a pré-- 
senté une pétition de Fassociation des ouvriers protestans de 
Dublin qui ne demandent rien moins que la mise en accusation 
de sir Robert Peel, ponr avoir, disent les pôtitionnaires, trahi 
la cause du protestantisme. Cette pótition porte 2,000 signa- 
tures, 

— Les démonstrations contre le bill relatif an collége de 
Maynooth se multiplient en Angleterre, Deux grands meetings, 
dont l'un sera présidó par le lord-maire de Londres, vontavoir 
lieu dans cette capitale. On y protestera contre le projet de loi 
ministériel, et on y arrêtera les bases de pêtitions qui doivent 
être adressées au parlemeat pour le prier de rejeter le subside 
demandé par sir Robert Peel. Chaque jour il arrive à Londres 
de nombreuses pêtitions de tous les points de | Angleterre. Des 
ouvriers protestans de Dublin, renchérissant encore sur les 
exagèrations des ministres anglicans, demandent que te lord- 
trêsorier soit mis en accusation pour avoir trahi la cause du 
protestantisme, 

Rien de certain n'est encore connu sur le résultat des confé- 
rences qui ont cu lieu dójà entre M. le dac de Broglie et le doc- 
teur Lushington. II parait, du reste,que le nêgociateur frangais 
bprouve le besoin dese concerter avec le ministre des affaires 
êtrangêres, car il est attendu dans le courant de la se:naine pro- 
chaine à Paris, où il fera, dit-on, un séjour de huit on quinze 
jeurs. Ge n'est qu'après son retourà Londres que la nègocia- 
tion pourra aboutir à un résultat döcisif. Gependant on scmbler- 
croire d$ maintenant que les pourparlers de M. de Broglie avec 
ledocteur Lushingtonaboutiront à adoption d'un systême ana- 
logae à celui que les Etats-Unis emploient pour la rópression de 
la traite, c'est-à-dire que les navires anglais et francais seront 
placés sous la surveillance exclusive de leur pavillon, 

TTT 
Nouvelies d'Espagne. 
Madrid , 6 avril. 

La grande nouvelle, l'unique nouvelle du jour est la con - 
firmation ofBcielle de celle que nous aunoncions hier être ar- 
rivée de Rome. Voici dansquel termes ta Gazette de.ce mati 
donne cette nouvelle : ì 

« Ministère des affaires ótrangères : Don José del Castillo y 
» Áyensa, dans une dópôche datée de Rome, le 28 mars, an- 
» nonce au gouvernement de Sa Majesté qu'il a reu, la veille, 
» une note da cardinal seerêtaïre-d' Etat, Par cette note, le prè- 
»lat lui mande être officiellement autorisé par Sa Saintetóé, à 
» l'effet de recevoir le titre royal accréditant M. Castillo, comma 
» ministre plénipotentiaire de Sa Majest Catholique la Reine 


» Isabelle ff pròs le Saint-Siége. Le tardinal est également âu- 


»torisó à procéder iminédiatement avec ledit plènipotentiaire 
»au réglement des affaires ecclösiastiques d’ Espagne. 
Telle est la nouvelle offieielle publióe par la Gazette. Le He- 


 raldo ajoute queleSaint-Pêre estdócidé à ne pas inquióter les ac- 


quêreurs des biens de |’ Eglise, qai én auraient fait l'achat con- 
formêment aux lois civiles. Et le Tiempo ajoute qud M. Marini 
netardera pas à veniren Espagneavec letitre de-noncedu St. 
Siége. Il ajvateqire Agr Marini est ami ancien et intime de M. 
Martinez dela Rosa. 
— On lit dans une lettre de Londres: 
«Le duc de Soto Mayor, ambassadeur d'Espagne, a envoyé, 


lundi soir, per un courrier estraordinaire, des dópêches im- 


portantes à Madrid : on dit qu'elles sont motivóes par l'activité 
que dóploient les Ayacuchos établis en Angleterre, Il est po- 
sitif que les partisans d'’Espartero partent ouvertement d'un 
nouveau Pronunciamieuto qui aurait lieu en Espagne ce prin- 
temps-ei, La frontière de Portugal est dósignóe comme le point 


par où les Ayacuchos pénètreraient en Espagne. Les autorités 


anglaises de Gibraltar ne döpluient pas, peut-être, daris cette 

eirconstance, toute la vigilance que L'Espagne aurait droit 

d'en attendre; et c'est un motif pour que le cabinet de Madrid 

redouble de surveillance sur la frontière portugaise, » a 
El Globo du 5 avril, qui cite fe $ ci-dessus, ajoute : 

« Nous croyons néanmoins que les. Áyacuchos ne róussiront 
point, car, d'après les nouvelles que nous recevons, les pro- 
gressistes sont dósunis eutr'eux. Les partisans de l'ex-rógent 
ne sont pas d'accord avec les anciens membres de la caalition, 
et il paraît certain que la récoaciliation d’Oluzoga et d'Espar- 
tero n'a pas été durable. D'un antre côté, le gouvernement 
veille, et l'armôe est plus dévouóe que jamais a 
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Neuvelles de France. 
Dans la séancedu [1, la chambre des dóputós a commencé la 


} discussion du projet de loi relatif à l'emploi des excódans dis- 


ponibles de recetta que prösente le budget de l'ordre royal de 
Lègion-d' Honnenr. 

Personne ne demandant la parole pour la discussion génèrale, 
la chambre passe aux artioles. : 

Art, ler, A compter da lerjanvier 1846, il sera payò, com:ae 
supplément du traitement de la Légion-d' Honneur, une somme 
annuelle et viagère de 100 fr. aux membres de l'ordre du grade 
de légionnaire, ayant recu ce grade avant le 6 avril 1814. 
(Adopté.) io 

M. de Lespinasse présente un artiole additioanel ayant pour 


‘abjet de favoriser les chevaliers de la Légion-d’ Honneur ampu- 
(és sur le champ de bataille et nemmós avant le 6 avril 1814, 


M. Moreau, rapporteur, et M. le garde-des-scaux combattent 
amendement, non pas par défaut d'intérêt pour les lógionnai- 
res dósignés, mais à cause detinsaffisanca dès fonds disponibles. 

L'amenderaent est mis aax voix et adopté. Hest ainsi conqu : 
«Les chevaliers de la Légion-d'Honnear amputés par suite de 
blessures reques à l'armée avant le 6 avril 1814, nommós dans 
l'ordre postórienremeat âcelte époque, et jouissant d’ún trai- 
tement de 250 fr. „en vertu des lois du 6 septembre 1820 et du 14 
juin 1837, recevront le traitement de 100 fr, indiqué à larti- 
cle ler, » — Cet articte prendra le ne 2, 


Lesarticles 6, 7et 8, complétement exécutoires, sont ógale- 
ment adoptès sans discussion, et l'ensemble est voté par 253 
voix contre 1. 


— On lit dans le Sidele : 

« Le Constitutionnel annonce que M. le curé de Notre-Dame- 
des-Victoires, après avoir fôlicité la religion catholique, de- 
vantun anditoire nombreux, des succès du gouvernement de 
Lucerne, a jngé a propos de célóbrer par un Te Deum le triom- 
phe des Jesuites,ef de rendre ainsi grâce à Dieu du sang versé. » 

Vorci la lettreque M. Desgenettes écrit an Sièle pour déinen- 
tir cette calomnie : 


« Paris, le 10 avril 1845. 
»Mousieur le Rédacteur, 

»Yous annoncez dans votre numéro du 9 de ce mois, d'après le Constitu- 
tionnel, que j'ai fait chanter un Te Deum dans l'église de Notre-Dame-des- 
Vietoires, en actions de grâces de la victoire remportée par le gouvernement 
de Lucerne. Le fait est absolument faux, je n’avais pas le droit de faire chanter 
un Te Deum et je ne me suis pas réjoui dusaug versé. En annongant aux fi- 
dêles l'issue d'un conflit quì les iuntéressait à si juste titre, et que nas prières 
n’avaient pu conjarer, je leur ai recommandé de prier pour les vainyueurs, 
afinque Dieu leur fit la grdce de ne point abuser de la victoire; et pour les 
vaincus, Afin qu'ils obtinsent les consolations dela pais. J'ai rempli en cela 
les devoirs d'un prêtre catholique, et c'est tout ce que je crois devoir répon- 

‚dre aux longues et malveillantes réflezions dont vous accompagnez les récits 

erronés que vous avez trop facilement accueiltis. 

‘ »Je vous prie, et au besoin je voiis requiers d’insérer la présente lettre dans 
votre plus prochain numéro. 

»Veuillez, monsieur, agréer mescivilités. … 

PDUFRICHE-DESGENKTTES 
»Curé de Notre-Dame-des-Victoires. 


Ässurément, ditàce propos le Globe, il est iinpossible de 
tenir un langage plus digne de l'Evangile, plus digne même 
d'ane philosophie élevée, plus religieux et plus humain à la 
fois. C'est sur ces paroles, si honorables pour le clergé de Pa- 
ris, que le Constitutionnel n'a pascraint d'appnyer une calom- 
nie, Voltaire avait plus d'esprit que cela; quand il ealomniait, 
il donnait pour base à ses accasations un mot hóbreux ou nn 
mot sanserit qu'il ne comprenait pas, mais quae pen de person- 
nes comprenaient mieux quae lui, et il n'allait pas tronquer un 
texte frangais de Bosswet, dont chacun auvait pu vérifier l'al- 
téralion. je 


Ten rr 


Le Journal des Débats,de son côté, publie les réflexions sui 


vantes à ce sujet : 

« Quelles que soient les paroles prononcées par M. le curé de 
Notre-Dame-des-Victoires, il a outrepassé son droit, nous som- 
tes obligós de le lui dire. La chaire n'est pas une tribuane.Quand 
Îe prêtre monte en chaire, c'est pour y prêcher la morale et le 
Ävgme, et nullement pour y annoncer et y commenter des évé- 
nemens publics. L'état, en permettant Vexercice public da cul- 
te el de la prédication, n'a certainement pasentenda que les 
églises devinssent des lieux de rassemblemens politiqnes, et que 
le prêtre se transformât en orateur de club, La forme du langage 
ne peut pas changer le fand des choses; M. le curé de Notre- 
Darae-des-Victoires a fait de la politique en chaire. Nous ne 
doatons pas dela parfaite pureté de ses intentions. Toujours est- 
il qae le précédent mérite attentian , et qu'il faut arrôter cette 
psarpation dans son principe même. Bientôt on en viendrait à° 
parder élections du haut de la chaire; on prierait pour tel can- 
didat con{re te] utre ; et, de prières en-prières, toute la politi- 
que tomberait dans le domaine des ministres du culte. Les prè- 
textes de religian ne manquerant jamais. C'est avec ces pré- 
textes que l'égliee,qaand on n'y prend pas garde, en vahit tout. 
Voilà pourgqaoî nous n'avons pas veula laisser passer sans pro- 
testation l'exemple de mauvaise eonséquence donné, très-in- 
nocemment sansdonte, par M. le caré de Natre-Dame-des- 
Victoires. » SA 


— Le roi a passé hièr la revue du 47e et du 62° qui vont quit- 
Aer Paris, ainsi que de quelques crampagnies du génie de quu- 
tre batteries d'’artillerie, dn 9e dragonset du 7° hussards. Le 
roi est monté à cheval à midi et a parcouru les rangs. Diverses 
sroix ont été ensuite distribuêes par S. M.; puis le dèfilé a 
commencé. 

_ Aprèsledéfilé, les oliciers sont montés an salon des maré- 
chaux, où le roi les a regus. Une invitation àdiner leur a èlé 
transmise pour ce soir. 

— La Presse dit qu’ on attribuait la baisse qui a eu lieu hier à 
la Bourse àu bruit quis’est répandu de l'envoi par |’ Angleterre 

de forces assez considêrables dans le Canada. 

— Le Moniteur pnblië ce matin contient un rapport au roi 
sur adininistration de la justice eriminelle en France en 1843. 

__Le nombre des accusés de crimes contre les personnes, qui 
avait êléen 1842 de 2,236 a été en 1843 de 2,233 ; contre les 
propriètésen 1842, 4,717 ;en 1843, 4993. 

___Le nombre des condamnations à mort en 1842 avait été de 
42, ila êléde 50 en 1843. Un seul condamné ne s'est pas pour- 
vu en cassation contre son arrêt. Les pourvois des 49 aatres ont 
êlé rejetés. 33 ont été exécutés;un s'est donné la mort sans 
attendre le résultat de son jourvoi. La peine des seize autres a 
été commuée en celle des travanx forcós à perpétuité. 


Les résultats des pourguites ont été identiqnement les inèmes | 


en 1843 et 1844 dans leur ensemble. Sar cent accusés, il y a eu 
vingt-neuf condamnations à dès peines infamantes, trente-neuf 
condamnations à des peines correctionnelles, et trente-deux 
„acquitternens. 


— Le Constitutionnel parle d'une nouvelle note de M. Gni- 
“zot à la diète helvetique, laquelle serait d'un caractère plus 
modéré que la précédente. Il annonce ensuite le réglement de 
‚Vaffaire du droit:de visite. Il prôtend que les-traités seraient 
suspendus pendant deux ans, et que cette suspension ne pour- 

‘ rait être prolongêe.qne da consentement des deux parties, en 
sorte qu'il dépendrait de |’ Angleterre de les rendre de nouveau 
ezácutuires. z: 
Des poursuites ont été dirigöes contre plusieurs officiers de 

la garde nationale pour avoir sigué des pétitions contre le pro- 
jet de loi relatif à l'armement des fortifications de Paris, Tren- 
_Ae-cinq de ces officiers ont déjà comparu devant le eonseil de 
_prèfecture, prêésidè par M. le prêfet de la Seine, Le cónseil 
était composéde MM. dela Morélie, Lafond de Ladêhat, de Maupas, 

_ Lucas de Montigny et Molin. La défense des officiers a éle pré- 


s-ntée par MM. Ledra-Rollin et Joly, membres dela chambre f 


‚ des députés. C'est aujourd'hui seulement que le conseil de pré- 
préfecture a renda son arrêté.Sur les trente-cinq officiers cités 
devant lui, trente ont été suspendus pour deux mois des fonc- 

_ tions de leur grade; les cinq autres ont été mis hors de cause 
et renvoyés après avoir fourni des explications satisfaisantes, 


Le Jourstal des Débats contient à ce sujet les rêflexiuns sui- 
vantes ; ’ id 

« Nous ne parlerans de cette mesure que pour déplorer les motifs qui l'ont 
rendue nécessaire, Les manifestations illégales dont un trop grand nombre 
d’officiers ont pris linitiative appelaient une répression prompte et ezem- 
plaire. Le gouvernement aremplison devoir et il ne mérite que des éloges. 
La garde nationaleest instituée pour maintenir l'obéissance aux lois, con- 
server ou rétablir l’órdreet la pais publique : ce sont les propres termes 
dela loi. La garde nationale marque donc à son premier devoir quand elle 
trouble l'ordre publie qu'elle est chargée de muainteuir , quand elle 
provoque à la désohéissance aux lois et auz pouvoirs établis qu’elle a 
mission de défendre. N'est-ce pas là pourtant ce qu'ont fait les offi- 
ciers qui ont signé des pétitièns contre Varmement des fortifications de 
Paris? Il est formellement interdit à la garde nationale de s’immiscer 
dans les actes de l'autorité, et de délibérer sur les affaires de l'état ; 
ce sont encore les propres termes de la loi (articles er et 5). Or 
que fait un officier de la garde nationale qui rédige une pélition 
contre un projet de loi porté devant les chambres , qui signe cette 
pétition en prenant le titre de son grade, et qui la publie dans les jour- 
nauz en annongant qu'il regait.dessignatures? N'est-ce pas là faire ce que la 
loi défend ? N'est-ce pas délibérer sur tes affaires de l'état? Non, direz-vous, 
il ne délibère pas, car il agit individuellement; il ne fait qu'user de son droit 
de citoyen. Mais s’il ne voulait exercer qu'un droit constitutionnel apparte- 
nant à tous, pourquoi prendre te titre de son grade? pourquoi la pnbticité 
donnée à la pétition? pourquoi Vappel fuit aux signatures? N'est-il pas évis 
dent que cen’est pas le citoyen, mais l'officier qui se meten scène? Nost-il 
pas évident que l'on veot user de Vinflnence attachée au grade pour en- 
trainer les faibles, et pour extilef le corps entierà une maniífestation irré- 
gulière? Piasieurs officiers ont gu la honne foi de l’avouer, et l'aveu n’était 
pas néceasaine, Ne disputans-pas sur-des mots, et raisonnons sérieusemenl. 
S'il n'y a pas là délibératiou, dans le sens prévu par la loi, quand donc y au- 
t-il délibération?: Qand’da torserast-elle. applicable? Sera-ce par hasard, 
quand la garde nátionale se rassemblera sur la place publique pour délibérer 
et pour des pétitionsà le pointe des baïonnettes? Mais alors la question serait 
bien autrement grave : cen’est plus la lot disciplinaire dela garde uâtionale 
qui serait applicable, cerait fe code pénal; ceux qui auraient Sigurédans 
une pareille délibération ne seraient pas justiciables du conseil de préfectu= 
re, maisde la police correationnelle. Disons-le donc : sì la loi n'était pas 
applicable au cas dont ils’agit, elle ne le serait jamais; autant vaudrait la 
déchirer; elle serait illusoire, inutile; elle n’aurait pas de sens, elle serait 
absurde. 

» Nous comptons beaucongtsur Veffet de la décision rendue parle conseil 
de préfecture. Elle vient à temps pour empèêcher le désardre de devenir un 
scandale. Les manifestations essaydes dans les diverses légions n'ont pas cu le 
succès qu'on en attendait, Espérons que la prompte répression qui vient de 
les atteindre achêvera d’éclairer la portion tranquille ot sensée, c'est-à-dire 
immense majorité de la garde nationale. 


Nouvelles de Belgique. 
ij : _ Braxelles, 13 avril. 

La chambre des représentans belges a conunencé à s'oc- 
cuper hier, en sections , de la question des céréales. La propo- 
sition des vingt ct un membres est aujourd'hui réunie au projet 
de loi da Sènat. La question de constitutionnalité, c'est-à-dire 
celle de savoir si le Sénat, en prenant l'initiative sur ce projet 
de loi, n'a pas outrepassé ses pouvoirs, a étò vivement contro- 
versée. Deux sections ont déjà terminé leur examen prépara- 
toire et nommó chacuneson rapporteur à la section centrale, 
Les autres ont differé leur résolution de quelques jours. On 
nous rapporte que, dans les deux sections qui ont achevé leur 
travail, le système du Sénat a prévalu quant au froment; le 
statu-quo pour le spigle,serait maintenu; l'orgeet l'avoine ne 
paieraient àl'entrêe qu'un droit de balance. 


A la fin de la discussion genêrale dà projet‘ de loì d'ergani- 
satijn de Varmóe, M. Brabant avait ‘dépase un amendement 
tendant à réduire le nombre des compdgnies à 256, ce qui por- 
tait le nombre des officiers subalternes à 886. _ 

Ml. le ministrede la guerre en demandait 1,098, et a combat- 
tn hier l'amendement de M. Brabant. La chambre n'a pas par- 
tagé [opinion de ['honorable député de Namur et a repoussé 
son amendement par 45 voix contre 19, Te chiffre proposé 
par le gouvernement a été adopté. E 

La chambre a également repoussé, par 39 voix contre 24, 
Vainendement de la section centrale qui proposait une réduc- 
tion sar le nombre des majors, en les portant à 50 au lieu du 66, 
chiffre fixé par le gouvernement. 

M. le ininistre s'est rallië aux deux réductions proposées par. 
la section centrale en ce qui concerne les gardes d'artillerie et 
les commandans d’actilferie en résidence. La chambre a main- 
tenant adopté les cadres en ce qui concerne \'infanterie, la ca- 
valerie et lartillerie. Elle s'occupera lundi de l'organisation 
du génie. 

‚_— Letribunal eorrectionnel de Bruxelles, vient de condam- 
né MM. Goblet fils du mininistre et L. D. Hoogvorst, chacun à 
deux mois d'emprisonneinent et à 200 francs d’'amende, et aux 
frais, pour s'être battus en duel dans l'hôtel de M. de C., dans le 


courant du mois dernier, Les quatres témoins qui éttient aussi | puis hier, avec une prime de 5 p.c. De fortes partiesen ont €6 


prévenns, ont été acquittes, attendu qu'il ne constait pas des 
debats qu'une blessure eùt étò le résultat du duel. 


Une correspondanee de la Gazette Universelle d' Augsbourg 
a annoncé que les négociations entre les Etats-Uniset la Belgique 
pour la eonclusion d'ur traité de commerce ótaient fort avan-' 
cés. — Voici ce que dit anjourd’hui à ce sujet le Journgl! de 
Bruselles : He REN, kr 

« Ainsi que nous \'éerivions il y a quelques semaines, dès qne 
le gouveremeat ‘belg Apt appris,. par le dernier message du 
prêsident Tyler, que F'ántention des Etats-Unis était d'établië 
un service régulier de‘b&teanx à vapeur entre les ports de cette 
république et le contient européen, il s'empressa de faire an 
gouvernement amèricaìn des ouvertnres tendant à ‘ce que les 
ports d’ Anvers et d'Ostende fussent choisis pour stations prin- 
cipales. D'après un mémoire de notre ministre des travaux pu- 
blies, dans lequel on combinait ce service de bateaux à vapenr 
avec les élémens d' und convention postale, le gouvernement fit 
à celui des Etats-Unis des propositions qui farént, paráît-il, as- 
sez favarablement accueilliës. En, 


» Mais si nous sommes bien informés, les négociations se sont 


btendues au point qu'elles comprennent aujourd'hui, outre 


Vaffaire des postes, un traité de commerce et de navigation. Les’ 


bases d*un traitó ont été rédigóes à Bruxelles et sonmises au 
gouvernement des Etats-Unis. Tout permet d'espérer, d'ici à- 
deux ou trois mois, une conclusion satisfaisante. En Amérique,, 
comme chez nous, on appréeie les avantages mutuels que pro-’ 
eurerait un. traité relatif à des intérêts facilement conciliables. » ; 


nag DS EEE 
Koninkl, Nederd. Schouwburg. 


Op Dingsdag 15 April 1845. (Ne 48 in het abónnement.) 


Het Bedelende Meisje , 


beroemd tooneelspel in vijf bedrijven , naar het fransch van Cuvelier en 
Corsse. 


De aanvang ten HALF ZEVEN uren. 
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Salle Diligentiâ. 


SOERÉR EUSECAE: 
: donnde Hercredi 16 Avril 1845 DS 55 
PAR 


M. W. P. DE C. VRUGT) i 


Premier ténor de S. M.le Roi des Pays-Bas, Dd 
ASSISTÉ DE MM. LES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ CAEC 
f RD 
Programme. — PREMIÈRE PARTIE. 
1. Choeur, clianté par MM. les membresde la Société Cecilia. 
2. Gfand ar du Pirate, chanté par M. Vrugt. } za 
Finale du 3e acte de l'opéra : Joseph, ezécuté pár MM. les 
membres de la Soviété Coeeiliaet M. Vrugt. . Ha 
Fantaisie pour Violon , snr des motifs d'.dnna Bolena, 
cutés par M. Gullomy, de St‚-Pétersbourg. 
Adieu, absence et retour, trilogie, (texte Hollandaise) de M. ” 
‚Heye, chanté par Mlie Baetens et M. Vrugt, ys 


3. 
4. WE 
R dr: A 
5. 


8 SECONDE PARTIE. : EN 

“6. Cheeur, chanté par MM. les membres-de la Soeiëté Cecilia. '4 
7, Grand air avec choeurs de Faust „chanté par M. Vragt. Ets 
8. Elégie, pour Violon, exéculé par M. Gullomy., . (R 

„ Grandduod’Othello,chantéparM…etM.Vrugt. (PR 


10. Air national, avec choeurs, exéouté 
*__de la Société Cascilia et M. Vrugt. A 

On commencera à8 huit heures précises. 
On peut se procurer des billets chez Mad. veuve BECKS , à la Si 


gentid. Prix fl. 2.50. 
Ta 
0) dj 


PN ZD 7 8 gn 5 
A G à Cf ú 
KOKNKC E OAN: 

® oobon————— 


pär MM. les membres * 
}. 
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2 Aux Amateurs de Fleurs: 





M.L. VERSCHAFFELT, Fleuriste de # 
a l'honneur de prévenir MM. les Amateurs de Fleurs qu’il arriverd. 


de jours en cette ville ‚avec un assortiment magnifique de tout é$ 
de plus choisi en fait de Fleurs et de Plantes. : 


Cours des Fonds publie 
du 12 Aoril: 
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Dette active. .. .... .. 21 64% Gsf 

| Dito dito rees "1788: 
Ditoenliquidation ..... a 
Dioden 2 [9 
Dito des Indes .......4 De | 

Pays-Bas. „(Syndicat «……«…«««. H ie 
Dito... es. 3 3; 
Soriétó de Commerce .. . al + [152 
Act. du lac de Harlem. ... 9 ben : 
Chemin d> fer du Rhin... 44 ik 





Act. du Chemiu de fer Holland. 
& Hope & C.1798 & 18165 


Dito dito 1823 & 18295 
Inseript.au Granri Livre „ „6 
Certificatsau dito, …. ...® 
Ditoinscriptions 18811333 B 
Emprunt de 1840 …,„ «…. « 4. 
fà: chez Stfeglitz'ét Cimp. 4 
Passive.” J-.e eee. b5 
Bette différée à Paria .. . . 
Deferred .....eee.. 
Ardoin .. . ...…....5 
DEED re overe ee ee dee À 
Coupon Ardoin … . . 


ea 
@ì 
ve 


Kussie - 


mer 


en A, 
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Espagne « 


pttm 


e “+ _{Obligations Goll. & Comp‚. 5 
Autriche . Es métalligues .. .…..5 
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Dito dito . , … «ee... 21 


EN BL RER 


5 


nti alan bend. 





inscriptions auGrdad-Livre 3 
Pologne . .|Actions 1836 8 OA, f 
x Emprunt àLondres.1839. ; . … 
Brésil.  . Id. id. 1844... 
Portugal . . Obligatiens à Londres .… . 2} kid 


Des fonds hollandais, le 4 p. c. était le plus demandé, Ies softs" 
pas varié, En ; 

Les actians de la Société de Commerce ont encote été wer 
aujourd'hui etle cours s'en est de nouveau amélioré dei p: C: a 

Lesactions du ehemin de fer d'Overyssel ont été apportées © 


France. » 


x 


e 





VEEL DDEEEN EEE Ee OLE BAL SLI 


compte de maïsons tánt indigônes] qu'étrangéres. 

Les espagnols et les portugais étaient plus offerts. 
russe était fort demandé en hausse. n 
‘tours de l'argent: Prêt à garantie 3 0%, ; prol. 34 o/o; oer 

Derniers priv dà 5 heures: 23 v/o 644; Société de Com: 
doins 254. Ie EE zal Er RA gt 
SOCIETE DES EFFETS PUBLICS , Â quatne neuRBd , 
Amsterdam, dimanchei8avril. -… 
‚ Les fonds hollandais sont restés à-peu-près comme hier; ”.g 
lieu à quelques opérations. Les actions de la'Sociëté de \ 

fléchi de 2 p. c. ai à 
Les espagnols el les portugais ótaient hedde: epen B pe 
21 p.c. 642: Apc. 9912 ; Soc. de Comm. 153}, Ei as 
fer rhénan 119: ; ardoins ìndét. 237, 244: id. 3p.c. int: $ 
663 à }; 4 p. o. russe chez Stiaglita 9213 à 3. pen 
Bourse de Paris du 12 ori: 
| Wenns. joo”! 

IN pill”. 
5 Int, dei 
{Cinq pour cent... 
)Troispourcent .. . 


ek Ardoin. , 


Par contrê 


France ….. 


… \Amc; defférée …….. 
Nouv. dito... .. 
Passive . 
Naples « e' « Certificats Falconet. 
Pays-Bas. … Detteactive. ....- 
ef T _ (Dette active ..... 
Belgique . (Dito. ......... : 
E Ast : …_… {Banque beige. . . . . ne es 
Etats=Unis: . Obligations de la Banque … 2Â 

_ Bourse d’ Anvers du 1 en 

Métalliques, 5 °%/, 115 £. — Naples, 5%/o,» — Ardot®% 5 


te différée aacien,». — Passive, 5%/o*. =— Lots d 


Espagne 
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‚| «prés la Bourse (2 3 heures), Ard. 24 „%, A. 3 P. ni en, 


an .Mourse de Eondres du 11 
3 %o 
29 3, 303. — 30/0 40 3, 3. 


Cons. 99 1,2. — 2 }°fo Holl. , 634, + 
40 1, 3. — Portug. 65, 66.— B? 
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LA HAYE, chez Léopold Loebenbers” 





